
Spiritualité et église

Saviez-vous que l’église du Lac-
Simon n’aurait pas été la 

première église aux alentours 
du lac?

Avant que l’église soit construite par les 
missionnaires oblats en bas de la côte, il 
y aurait eu une autre église de l’autre 
côté du lac.

Plusieurs Anicinabekwek ont participé à la 
fabrication du chemin de croix que l’on 
retrouve toujours aujourd’hui sur les murs de 
l’église. Les scènes sont brodées sur de la 
peau d’orignal sur support de bois.

Voici les artisanes que nous connaissons à 
ce jour :
o  Monique Anichinapéo Papatie 
o  Marie-Anne Dumont Papatie 
o  Monique Wawatie
o  Agnès Pien Papatie 
o  Louisa Jackson Happyjack  
o  Doria Wawatie Dumont
o  Ester Babin
o  Pauline Papatie

Le sous-sol de l’église en haut de la côte a été utilisé pour des 
activités communautaires. On y organisait des soirées de 
danse, de cinéma, de bingo, il y avait des rencontres, des 
remises de prix, etc. Les locaux ont ensuite été utilisés pour 
des classes.

Spiritualité anicinabe

Avant l’arrivée des missionnaires catholiques, les Anicinabek avaient déjà des croyances, des 
pratiques spirituelles et un ensemble de rituels (par ex. la tente tremblante). Certains ont arrêté d’être 
pratiqués pendant plusieurs années parce qu’interdits par les autorités allochtones, mais d’autres ont 
persisté comme les festins et le retour des os d’animaux dans leur milieu de vie.


